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Le pescatourisme 
sur la façade atlantique française

Bilan du projet PESCATLANTIQUE

Ce projet, financé sur fonds régionaux, de l’Etat et du FEP touche à sa fin. Mené durant 2 années par
l’Aglia, avec le soutien des territoires locaux et des structures locales, mais également en étroite col-
laboration avec le Comité National des Pêches Maritimes et des Elevages Marins, le Comité Natio-
nal de la Conchyliculture et l’association Marco Polo Echanger Autrement, il est temps de faire le bi-
lan des actions. L’objectif du projet PESCATLANTIQUE était de favoriser la mise en réseau des
informations concernant le pescatourisme sur l’ensemble de la façade Aglia. 

Les actions réalisées sont :
> L’élaboration d’une charte nationale: cela a abouti à un document en concertation avec les 
territoires locaux et les partenaires nationaux. Ce document ne peut pas avoir de reconnaissance 
règlementaire, mais il peut servir de base pour les territoires qui souhaiteraient développer le pes-
catourisme.
> La réflexion pour le développement d’une marque « pescatourisme » : le principe d’une marque
collective simple a été retenu par les participants au groupe de travail national. Ce modèle est le plus
facile à mettre en place et le moins contraignant pour les professionnels et les structures porteuses.
Il impose cependant un mode de gestion et un mode de contrôle qui reste encore à définir.
> L’élaboration de fiches méthodologiques : ces fiches, réalisées par l’Aglia, sont à la disposition
de tous, professionnels ou structures locales, sur simple demande à l’Aglia. Elles couvrent les thèmes
de la sécurité à bord des navires, la formation, la fiscalité, le Document Unique de Prévention et une
Foire aux Questions.
> La communication : 4 lettres d’informations ont été rédigées durant le projet; une revue de
presse mensuelle a été faite quand l’actualité le nécessitait ; un séminaire technique a été organisé
le 14 novembre 2013 à la Maison de la Nature du Teich.
> L’étude socio-économique : finalisée en décembre 2012, cette étude fournit un curseur aux 
professionnels pour définir le seuil de rentabilité du pescatourisme.

La suite du projet PESCATLANTIQUE

Le pescatourisme est une thématique suivie par l’Aglia depuis près de 7 ans. L’association possède
donc une véritable expertise sur la question, reconnue par ses partenaires, et est, à ce titre, souvent
sollicitée pour répondre à des questions. 
Malgré la fin du projet PESCATLANTIQUE en décembre 2013, les Régions de l’Aglia ont validé une
suite à ce projet avec les phases suivantes :

> Le suivi du pescatourisme pour continuer la mise en réseau des informations sur cette activité,
avec notamment la participation aux réunions du groupe de travail national.

> La réalisation d’un état des lieux des offres touristiques proposées par les professionnels eux-
mêmes ou autour de la profession.

> La participation aux réflexions pour une offre touristique élargie pour valoriser les métiers et les
produits, déjà présentés dans le pescatourisme, mais qui peuvent l’être par d’autres moyens (visites
de claires, dégustation des produits…) - cf p.4

Fiche n°1  
« Equipements de sécurité du navire pour la pratique du pescatourisme» 

Objectif de la 
fiche 
 
Présenter les 
équipements  
de sécurité 
nécessaires à 

navire de 
pêche ou 
aquacole pour 
la pratique du 
pescatourisme 
selon la 
règlementation 
nationale en 
vigueur 
 

Des dispositions locales ou interrégionales peuvent venir compléter et/ou 
expliciter ces règlementations nationales.  

  VHF est obligatoire pour tout navire de pêche ou aquacole, à 
partir de la 4ème catégorie de navigation (division 230-8) et nene  dépenddépend  paspas  dede  lala  
pratiquepratique  dudu  pescatourismepescatourisme. 

Elles  aux activités de pescatourisme, définies comme : 
 

« les opérations  de passagers effectuées à bord  navire armé 
à la  navire aquacole dans le but de faire découvrir le métier de marin-
pêcheur/de conchyliculteur et le milieu marin.  
 

Ces opérations se déroulent de manière concomitante à  habituelle de 
pêche/dans les parcs et lieux de production aquacoles ». 

Règlementations nationales en vigueur 

Division 230-13 
Navire aquacole 

Division 227-10 
Navire de pêche<12m 

Division 226-9 
12m<Navire de pêche<24m  

 

 
Interdiction à bord des 
navires pratiquant le 

dragage en dehors des parcs 
aquacoles 

Interdiction à bord des 
navires pratiquant le 

dragage, le chalutage et les 
goémoniers 

Interdiction à bord des navires 
pratiquant le dragage, le 
chalutage à perche et les 

goémoniers 12 passagers maximum Espace clairement délimité de 0.5m²/passager, protégé de la pleine force de la mer 1m de hauteur minimale, avec possibilité de filière amovible 

Espace réservé aux passagers 

1m de hauteur minimale 
 

WC + lavabo obligatoire au-
delà de 6h de sortie WC obligatoire au-delà de 6h de sortie Matériel de sécurité suffisant en nombre (cf verso) 
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Depuis plus de 20 ans, les pêcheurs italiens se sont lan-

cés dans le «pescaturismo». En France, le transport de pas-

sagers occasionnel a toujours fait partie intégrante des mé-

tiers de la mer, jusqu’à l’accident tragique de 2006 d’un

fileyeur-ligneur ayant causé la mort d’Edouard Michelin et

du patron-pêcheur.

La Direction des Affaires Maritimes (DAM) a alors renforcé

la règlementation encadrant le transport de passagers à

bord des embarcations déclarées en « navire de pêche ».

Il en a résulté la publication des notes du 11 janvier 2007

et du 20 juillet 2007 relatives au «transport de passagers

sur les navires de pêche inférieurs à 24m». 

Après 2 ans sous ce système dérogatoire, un groupe de

travail national (DAM, DPMA, AGLIA, CNPMEM, MPEA) s’est

constitué pour obtenir une règlementation nationale ap-

plicable à tous les navires et de manière homogène d’un

port à l’autre. 

Cela a abouti à l’intégration de la division 230-13, spéci-

fique aux navires conchylicoles, dans la règlementation re-

lative à la sécurité des navires (Arrêté du 9 mai 2011 por-

tant modification de l’arrêté du 23 novembre 1987 relatif

à la sécurité des navires). L’équivalent de ce texte pour les

navires de pêche professionnelle est attendu pour début

2012.

Le pescatourisme dans la règlementation française

Le pescatourisme nécessite des aménagements à bord des

navires et des formations complémentaires pour répon-

dre aux normes de sécurité règlementaires. 

Il s’agit d’une activité de « niche » intéressant un nombre

limité de professionnels, car il faut être prêt à s’engager

dans une nouvelle approche du métier et dans la réalisa-

tion d’investissements parfois importants, liés au cadre ré-

glementaire assez contraignant.

On a cependant constaté un développement satisfaisant

lorsqu’il s’est agi de démarche collective, animée de fa-

çon dynamique, et pilotée conjointement par les profes-

sionnels, les acteurs du tourisme local et l’administration.

Quel avenir pour le pescatourisme en France ?

Le pescatourisme 
sur la façade atlantique française

• Qu’est-ce que le pescatourisme ?
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C’est une activité de diversification qui a pour

objectif de permettre aux pêcheurs professionnels

et aux conchyliculteurs, à titre d’activité complé-

mentaire rémunérée, d’accueillir à bord de leur

navire, des personnes pour leur faire découvrir

leur métier, mais aussi l’environnement marin. 

Le professionnel continue donc à pratiquer son

activité principale de pêche ou de conchyliculture,

tout en embarquant des passagers à son bord.

Afin de valoriser cette activité et de permettre sa mise en réseau sur l’ensemble de la façade atlantique

française, l’Aglia va commencer dès janvier 2012 le projet PESCATLANTIQUE.

Après les notes de 2007, peu de professionnels ont essayé

d’obtenir les autorisations pour embarquer des passagers,

jugeant les modalités trop contraignantes. En 2009, l’as-

sociation Marco Polo Echanger Autrement (MPEA) a présenté

un projet de développement du pescatourisme dans le ca-

dre du groupe Axe 4 FEP varois. 

Cette activité a pris peu à peu de l’ampleur et l’essai est un

succès. Sur la façade atlantique, les professionnels 

s’appuient principalement sur la

dynamique territoriale des

groupes Axe 4 FEP. 

Des demandes individuelles

ont également émergé ça et là,

mais peu ont pu aboutir pour le

moment.

Le développement du pescatourisme en France

 

> Côte Basque
Sud Landes

> Bassin d’Arcachon
Val de l’Eyre

> Marennes Oléron

> Pays d’Auray

> Cornouaille

© Aglia

© Aglia



Le pescatourisme est inscrit dans la fiche action « Valorisation de la pêche et du patrimoine
maritime local » du dossier du groupe Côte Basque - Sud Landes à l’Axe 4 du FEP. 

Après plusieurs réunions d’informations avec l’administration et les professionnels,
une vingtaine de pêcheurs ont fait une demande auprès du Centre de Sécurité des
Navires en 2010, mais toutes ont été refusées. En 2011, 1 navire a finalement réussi
à obtenir l’autorisation et a embarqué 25 passagers en août. En 2012 et 2013, grâce
à la nouvelle règlementation nationale, le CIDPMEM 64-40 a relancé le sujet et 6 na-
vires ont embarqué environ 150 passagers/an à un tarif de 40€ (sauf 1 navire qui
le fait à titre gratuit).

D’autres navires ont manifesté leur intérêt pour cette activité et le CIDPMEM 64-40
souhaite développer la communication autour du pescatourisme pour 2014. Reste
cependant à régler le problème local des navires naviguant au-delà de la 5ème ca-
tégorie et avec 1 seul membre d’équipage, qui se voient encore refuser l’autorisa-
tion d’embarquer des passagers.

Côte Basque - Sud Landes

Depuis 2010, le groupe FEP Axe4 du Bassin d’Arcachon-Val de
l’Eyre a initié et anime le développement du pescatourisme
sur son territoire avec le CDPMEM 33, le CRC Arcachon -
Aquitaine, le SIBA (Syndicat Intercommunal du Bassin
d’Arcachon) et le Pays BARVAL. Partie de 11 professionnels des
deux filières, en 2010, l’offre commune en compte désormais
25, dont 11 pêcheurs et 14 ostréiculteurs. 

Ces derniers ont dû suivre des formations imposées par la DIRM Sud Atlantique,
qui ont pu être organisées localement pour leur en faciliter l’accès.

Le nombre d’embarquements ne cesse d’augmenter, atteignant 750 en 2013 à un
tarif de 45€/personne et 130€/famille de 4 (2 adultes+2enfants). Les retours des
touristes sont très positifs sur cette activité, estimant qu’il s’agit d’une activité
authentique qui permet de découvrir des métiers peu ou mal connus.

Le pescatourisme sur le Bassin d’Arcachon bénéficie d’une communication de
grande ampleur, organisée et financée par le SIBA, très bien relayée par les
structures touristiques locales et qui devrait continuer pour la saison 2014. Les
retours « presse » sont également nombreux et réguliers en pleine période
touristique.

Pays Bassin d’Arcachon - Val de l’Eyre

© Pascale Fossecave

© SIBA
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En 2011, le CRC Poitou-Charentes a initié une expérimentation pescatourisme sur le territoire
du groupe FEP Axe4 Pays Marennes-Oléron. 

Malgré l’intérêt de 6 professionnels, seuls 3 obtiennent l’autorisation d’embarquer des
passagers et emmènent une trentaine de personnes à un tarif de 39€/adulte et 19€/enfant.
En 2012, c’est une vingtaine de professionnels qui souhaitent poursuivre cette démarche,
mais finalement, face aux contraintes règlementaires jugées trop importantes, seuls 2
ostréiculteurs continuent. Le CRC Poitou-Charentes estime que cette activité de diversification
a un potentiel sur son territoire, mais au prix d’un travail national, porté par le CNC, et d’une
prise en compte des spécificités locales, propres à la conchyliculture, aussi bien dans la
règlementation nationale, que dans le développement local.

Pays Marennes Oléron 

Portée par Haliotika-la Cité de la Pêche, le pescatourisme est pratiqué depuis plusieurs 
années au Guilvinec. 

Au plus fort de l’activité, en 2010, ce sont 13 navires qui ont embarqué 285 passagers, pour
un chiffre d’affaire de 1 2825€. En 2013, seuls 4 navires détenaient encore l’autorisation d’em-
barquer des passagers. Le déclin de cette activité s’explique par des problèmes induits par
les assurances et la mise en place de la nouvelle règlementation qui interdit le pescatourisme
sur les chalutiers de moins de 12m. Les perspectives pour 2014 sont peu encourageantes sur
ce territoire puisqu’1 seul navire continuera le pescatourisme.

Les bolincheurs de Bretagne Sud, malgré plusieurs années de pratique et jusqu’à 250 pas-
sagers sur une saison, ont décidé d’arrêté cette activité à cause des contraintes règlemen-
taires et du surcroit d’activité que cela entraine à bord, alors même que les pêcheurs doivent
être de plus en plus attentifs lors de la pêche pour trouver le poisson.

Pays de Cornouaille

Parti du Var en 2009, le pescatourisme est désormais présent en région PACA,
en Corse et en Languedoc-Roussillon. 

De 2009 à 2012, ce sont 650 passagers qui ont embarqué à bord de 10 na-
vires varois, à un tarif de 60€/personne, sous la démarche portée par l’as-
sociation Marco Polo. En 2013, 2 navires des Bouches du Rhône et 10 navires
de Corse sont également rentrés dans cette démarche. Les professionnels de
ces territoires rencontrent des difficultés pour obtenir les autorisations au-
près des Centres de Sécurité des Navires alors même que la règlementation
nationale devrait faciliter ces obtentions.

Le CRPMEM Languedoc-Roussillon a également développé une offre, appe-
lée « Pêche-Tourisme », sur le territoire du Golfe du Lion. Malgré l’intérêt d’une
vingtaine de professionnels, seuls 8 ont signé la charte de la démarche et fixé
un tarif de 50€/personne. Peu d’embarquements ont été faits, mais la vo-
lonté de développer cette activité, en revoyant notamment le tarif et en ca-
drant le système de réservation, est bien présente pour la saison 2014.

Méditerranée

© Haliotika

© CRC Poitou-Charentes

© CRPMEM Languedoc-Roussillon

© CRC Marco Polo



Le
 p

es
ca

to
ur

is
m

e

4

Le
tt

re
 d

’in
fo

rm
at

io
n 

/n
°4

- D
éc

em
br

e 
20

13
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L’Aglia, quatre Régions pour promouvoir la pêche et l’aquaculture

Le second séminaire technique sur le pescatourisme

Il s’est déroulé le 14 novembre 2013 à la Maison de la Nature du Bassin d’Arcachon
au Teich. Une quarantaine de personnes a participé à cette journée qui a permis aux
acteurs nationaux et locaux de présenter le développement ou, au contraire, les
freins au pescatourisme sur leur territoire. Sur la façade atlantique, le bilan est plu-
tôt positif pour la Région Aquitaine, qui voit le nombre de passagers augmenter for-
tement depuis 2010 entre les territoires Côtes Basques-Sud Landes et le bassin
d’Arcachon. En Poitou-Charentes, après une expérimentation plutôt encourageante en
2011, les obstacles règlementaires ont démotivé les ostréiculteurs. De même qu’en
Bretagne, où le pescatourisme était bien implanté depuis plusieurs années. (cf dé-
tails p.2 et p.3)

Les échanges avec la Direction des Affaires Maritimes ont cependant laissé entrevoir
des possibilités de nouvelles discussions sur les règlementations, sur la base de ces
retours d’expérience.

Il a également été rappelé qu’outre l’objectif de valoriser les métiers et les produits,
le tourisme lié à la pêche et à l’ostréiculture est également un moyen de valoriser le
patrimoine naturel, et éventuellement bâti, et d’attirer les jeunes vers ces professions.
Les professionnels s’affirment donc comme des acteurs du territoire à part entière
défendant l’intérêt général à leur échelle.

Les perspectives au-delà du pescatourisme

Le pescatourisme est une activité de diversification touristique mais il en existe
d’autres. Ce concept plus large, développé en Italie depuis 2002, sous le terme 
d’« ittitourisme » (« ittica » signifiant halieutique) comprend :

> Le pescatourisme, tel qu’il est pratiqué actuellement en France

> L’hébergement chez les professionnels

> La dégustation des produits de la pêche

Cette activité a notamment permis de rénover d’anciennes maisons de pêcheurs lais-
sées à l’abandon et de faire revivre des villages de pêcheurs en ouvrant des restau-
rants dédiés à la préparation des produits tout juste pêchés ou des magasins
consacrés à la vente de ces produits frais ou transformés.

L’idée de développer ce concept en France est désormais bien présente et pourrait
prendre appui sur le modèle touristique « Bienvenue à la Ferme ». Il faut maintenant
discuter avec la Direction Générale de l’Alimentation, la Direction Générale de la
Concurrence, de la Consommation et de la Répression des Fraudes et le Ministère du
Tourisme afin de déterminer les normes d’hygiène, de concurrence, touristiques… qui
devront être respectées pour concrétiser cette idée. Les envies et les besoins des pro-
fessionnels seront bien évidemment pris en compte et ils seront associés directement
aux discussions.

© Aglia

© Franck Perrogon

Contact Aglia : Aline Delamare / Quai aux Vivres - BP 20285 - 17312 Rochefort Cedex 
Tél. : 05 46 82 60 60 - Fax : 05 46 88 45 78 / delamare.aglia@orange.fr - www.aglia.org

2ème Séminaire 
sur le Pescatourisme« Évolutions depuis 2007 et nouvelles perspectives »
Jeudi 14 novembre 2013 à la Maison de la Nature du Bassin d’ArcachonEntrée du Parc ornithologique du TeichRue du Port - 33470 LE TEICH 
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